
Un prince aimait un cygne
DIZ Lae des Cygnes de Tcliaikowsky, 

ballet en 4 actes, cred dans sa 
version definitive cn 1895, 4 Saint-

QUI ne s’iinaginait ccrivant ses Md- 
nioires, pat'ini les invites tri&s sur 

Je volet qui assistaient, au Chatelet, a 
ia premiere representation des ballets 
sovietiques ?

En fin, on a Ila it avoir & raeonter
« sa » soirde de ballets russes, au lieu 
d’entendre eternellement evoquer 
celle de 1912 ou, sur la meme scene 
du Chsitelet, Serge Diagliilev' boule- 
versait Paris.

(I y avail la les plus celdbres jam’ 
bes franeaises — Yvette Chauvire, 
Roland Petit et Zizi Jeanmaire, Ly- 
ceite Darsonval, etc. — la politique, 
de M. Paul Reynaud a M. Emmanuel 
d’Astier, la diplomatic, les lettres, et 
meme quelques jolies femmes.

Side regard scrutatcur de M. V.ino- 
gradov, ambassadeur d’tl.R.S.S., per- 
cut quclque restriction dans l’enlliQU- 
siasme, e’est evidenunent parce que 
cettc salle, qui attendait une revolu­
tion, ne vit que d’exeellents danseurs 
coniine on en voit peu, mais comme 
elle cn avait deja vu (Antoine Golea 
vous dit ci-dessous ce qu’il pense du 
spectacle) dans des costumes et des 
decors comme, heurcuscmeut, on n’en 
voit plus.

Elle fit neanmoins un beau succ&s 
a Mile Violetta Bovt, cygnc emdrite, A 
ses partenaires <?t a quatre ravissahts 
petits cygnes, dfune fraiche et pure 
beaute.

PAtcrsbourg, dans la clioregraphie de j 
Petipa et Ivanov, oil ne donne plus, I 
en France, depnis plusieurs lustres 
que le deuxiAme acte. Diagliilev le 
prdsenta en France cn 1912, dans ce 
memo Cliatelet oil les Ballets Sovie­
tiques du Theatre Stanislavski vicn- 
nent de le faire revivre. Eli Europe 
occidentale, l’Angleterre seiile maiii- 
tient la tradition des versions inte- 
grales des grands ballets russes ndo- 
romantiques : la Compagnie de Sa­
dler's Wells et celle du London Festi­
val Ballet s’y devouent, mais dans un 
esprit tres different de celui des Bal­
lets de Moscou.

Pour les Anglais, les quatre actes 
du Lac des Cygnes ou de La Belle an 
Bois ne sont qu’nrgumcnts joliment 
fanes oil sc trouvent pretextes A exal- 
ter la danse pure, Pour les Russes, 
I’histoire d’ainour, de liable, de inort 
et de transfiguration du Lae des Cy­
gnes est une histoire vivante, qui les 
concerne personnellement et 4 cliaque 
instant de son deroulement. De pas en 
pas, de variation en variation, d’en- 
semble en onsemble, le drame do Sieg­
fried, le jeune prince infldele, e t  
d'Odette, la jeune princesse liidtnnior- 
pliosde en cygne, s’organisc et pro- 
gresse vers son point culminant.

line oeuvre fraiche
Des premiires dansetises anx der- 

niers quadrilles et mimes, chacttn et 
cliacune participent a ce drame et en 
devoilent graduellement le sens. 11 y 
a, dans les evolutions du corps de bal­
let, quelquc chose de vibrant, de sou- 
pie, de vivant (on en revient toujours 
a cette notion). On est loin de Ia disci­
pline abstraite et purement spatiale 
des emules d’un Balanchine par exem-

Ele. Ici, cliaque geste et cliaque immo- 
ilite sont nourris d’un meme sang, 

celui qui repand et concentre tour a 
tour les elements du drame sur l’en- 
semble des interprdtes et sur les pro- 
fagonistes essentiels : Odette (Violetta 
Bovt), grande tragedienne, le bouffon, 
iucarne par l’Uxtraordinaire Vladimir 
Tchiguiricv, Siegfried (Sviatoslav 
Kouznietsov), athlete superbe. Dnn- 
seurs elassiques accomplis, par leur 
style et leur technique, tons mettent 
totalement leurs qualites et lours pos- 
sibilites au service d’unc oeuvre qui, 
pour eux, est une oeuvre de theatre 
aussi fraiche, aussi vraie, aussi pnis- 
sante, que peut 1'etrc pour l’Opdra de 
Vienne, une oeuvre de Mozart, pour ie 
Theatre de Bayreuth, un drame mu­
sical de Wagner.

r C’cst un non-sens, que tant de eho- 
rdgraphes et de danseurs franchissent, 
betas 1 de ne s’intdresser qii’a des

ils
tifs humains et dramatiques dont 
sont et dont ils doivent restcr, 4

chpque instant, la transfiguration.

Sans grande importance
loude comme elle l’est actueUement 

au’, Chdtelet par l’orchestre Pasdeloup 
(sqtis !a direction de M. Edehnann ou 
de? M. Rojdiestvenski 1 le ' programme 
laipse subsister un doute a ce sujet), 
la partition de Tcliaikowsky, tour 4 
tour Iyrique, tragique, magique et pas- 
sioanee, constitue un brillant support 
symphonique a la romantique his­
toire du prince et du cygne telle que 
les Artistes la dansent et la vivent.

L im ise en scene et la chordgraphie 
de Mj Bourmeister sent colicrentes, et 
claires ; meme les « divertissements > 
du troisidme acte, dans Iesqueis 
Tchaikowsky sacrifia a la mode de 
son temps, sont icl bien integres au 
drame. ‘

On Vous dira que certains costumes


